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Lôadobe est certainement lôun des premiers mat®riaux de constructions ®labor® par lôhomme 

il y a des millénaires. « Adobe », côest un terme générique utilisé pour toutes les briques de 

terre crue moulées (manuellement ou mécaniquement) et séchées (au soleil ou 

artificiellement), peu importe leur taille et leur composition. 

Aujourdôhui, les adobes sont fa­onn®s dans des 

moules rectangulaires et sont  maçonnées comme 

nôimporte quelle autre brique (cuite, parpaing, é). 

Les adobes permettent de construire des murs, des 

piliers, des arcs, des voûtes et des coupoles. A la 

différence de la technique du pisé où la terre est 

mise en îuvre sur place, lôadobe est façonnée à 

lôavance et stock®, pour une mise en îuvre 

ultérieure. 

Le terme « adobe » viendrait de lôégyptien « thobe » (brique), terme qui aurait voyagé 

jusquôen Espagne où il est devenu « adobe ». Ce nom a ensuite été repris dans le monde 

entier En Afrique de lôouest, on utilise aussi le mot ç banco ». Quelque soit le terme choisi, 

le principe reste commun : mélanger sur le lieu de 

construction de la terre argileuse, de lôeau, du sable, 

parfois de paille. Résultat : une brique 100% naturelle, 

100% écologique, 100% recyclable, 100% locale, tout 

ca en consommant peu dô®nergie, mais beaucoup de 

sueur. Côest donc potentiellement la plus ®cologique 

des briques crues, à moins que vous ne la fassiez 

voyager. 

Dans les pays o½ lôon ne monnaye pas son temps, dans 

les pays où les produits industrialisés ne sont pas 

disponibles ou inabordables, on continue de produire 

des adobes une à une, à la main. Dans les pays 

occidentaux, à partir de la seconde moitié du vingtième 

siècle, la production des adobes a été mécanisée pour 

faire face ¨ la hausse du co¾t de la main dôîuvre et 

pour augmenter la productivité. On parle encore 

dôadobe, m°me si ca nôen est plus vraiment une.   
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Une  architecture située  

Aujourdôhui, la terre peut être transportée en camions et on peut construire en terre partout. 

Nos anciens faisaient avec les moyens du bord et se contentaient des matériaux disponibles 

sur place pour construire leurs bâtiments : la terre dans les vallées et les pierres dans les 

hauteurs. 

La construction en briques est praticable sur des périodes plus longues que la construction en 

pisé ou en bauge, très/trop dépendantes des conditions climatiques (temps de séchage). 

Lôutilisation de briques de terre s¯ches permet aussi lôutilisation de terres plus grasses, 

puisquôelles ont d®j¨ fait leur retrait au s®chage, alors que les techniques du pis® ou de la 

bauge ne peuvent pas utiliser directement de terre trop grasse, terre qui doit alors être 

amaigri avec du sable. 

Les vieilles maisons en adobes utilisant des pierres ou des briques cuites pour renforcer la 

structure dans les zones expos®es (angles, é) ®taient celles des plus riches. Ils étaient les 

seuls à pouvoir payer le transport, la taille et la cuisson de tels matériaux.  

  

R®gions dôutilisation traditionnelle de l'adobe en France métropolitaine 

  

http://www.leslibraires.fr/livre/6483-terre-crue-techniques-de-construction-et-de-re--bruno-pignal-eyrolles
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Lõadobe , brique de terre moulée  

Aujourdôhui, plusieurs types de briques en terre crue sont commercialisées, dont les adobes. 

Les deux autres types de briques sont : 

o Les « briques de terre crue extrudée/filées » (parfois vendues comme des 

adobes), évidées ou pas. La brique de terre cuite est la cousine germaine de la 

brique de terre crue extrudée. Ces briques sont fabriquées par les briquetiers de 

terre cuite. 

o Les « briques de terre crue comprimée » (BTC). 
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Comprendre l es m atières  

,ȭÅÁÕ 

,ȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÄÏÎÎÅÒ ÓÁ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÁÕ ÍïÌÁÎÇÅ 

Il reste toujours de lôeau dans la terre argileuse, même sèche (il faut cuire la terre à 

plus de 600°C pour que toute lôeau sô®vapore). Lôeau permet de lier les particules 

dôargiles aux grains de sable/graviers/cailloux. Même sèche, la cohésion de la terre est 

donc maintenue. Essayez de briser ¨ la main une motte dôargile s¯che si vous êtes 

septiques ! 

La qualit® de lôeau nôa pas dôimpact imm®diat sur la texture des adobes. 

Trop dôeau et le mortier est liquide, pas assez et on ne peut pas mélanger correctement 

la terre au sable et à la paille. Dans les deux cas, impossible à fabriquer. La juste 

proportion dôeau est facile à atteindre, mais si on la dépasse, les adobes vont se 

ratatiner au démoulage. La solution pour éviter çà est de mettre de côté un seau de 

mortier sec quôon rajoutera au m®lange sôil est trop mouillé. 

,ȭÅÁÕȟ ÃÁ ÃÏÌÌÅ ÅÔ ca fait rouiller  

Si le mélange ne contient pas de stabilisant (chaux/ciment), les outils seront faciles à 

nettoyer et oublier de nettoyer ses outils nôest pas grave. N®anmoins, il ne faut pas 

laisser tremper dans lôeau les parties des outils qui peuvent rouiller et les parties en 

bois. 

Lôargile ¨ lô®tat de boue devient vite envahissante, colle aux chaussures, rend le travail 

moins intéressant. 

La terre  argileuse  

4ÅÒÒÅ ÖïÇïÔÁÌÅ Ѕ 4ÅÒÒÅ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ 
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Le terre provient de la décomposition mécanique et chimique de la roche mère. Cette 

roche se désagrège en particules de taille très variable allant pour simplifier des 

cailloux jusquô¨ lôargile. Dans la couche de surface, ces particules ont ®t® m®lang®es 

aux matières organiques provenant de la décomposition du monde vivant. Cette terre 

v®g®tale est r®serv®e ¨ lôagriculture et ne doit pas être utilisée pour construire. Elle doit 

être éliminée au maximum à cause des éléments organiques en décomposition qui la 

compose. Elles sont reconnaissables à leur odeur de moisi, qui sôamplifie lorsquôon les 

humidifie et lorsquôon les chauffe. Les autres couches, beaucoup plus pures sont des 

terres min®rales. Elles contiennent g®n®ralement une part dôargile suffisante pour °tre 

utilisées dans la construction. 

Les propri®t®s fondamentales dôune terre sont sa granularit®, sa plasticit®, sa 

compressibilité et sa cohésion, sans oublier sa couleur. Comme les adobes sont 

généralement enduits, la couleur de la terre nôa que peu dôimportance. 

La composition de la terre  à construire  

On parle de terre, mais on devrait parler des terres. La composition de la terre peut 

varier sur un m°me terrain dôun pr®l¯vement ¨ lôautre. Les caract®ristiques de la terre 

utilisée influent énormément sur les proportions de granulats ou de fibres à lui ajouter 

et conditionnent les usages qui seront faits de chaque terre. 

Le composant dominant défini le type de terre auquel on a affaire : terre graveleuse, 

terre sableuse, terre silteuse, terre argileuse.  

La terre est faite de grains de tailles et de formes diff®rentes. En dehors de lôargile, la 

terre est composée, du plus gros au plus petit, de cailloux, graviers, sables et silts. La 

seule diff®rence entre eux est une diff®rence dô®chelle, mais pas de forme. Seule 

lôargile a une forme diff®rente. La classification donnée par la Norme ARS 

670 (« 1996 ï BTC, norme de terminologie ») est reprise dans le schéma ci-dessous. 

Cette norme accepte dôautres classifications. Celle donn®e dans le livre ç Bâtir en 

Terre » est donnée à titre comparatif : 
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Pour produire un matériau de construction de bonne qualité, on ne peut se passer ni du 

liant, ni du squelette granulaire ni de lôeau (qui nôest pas consid®r®e dans la 

classification, mais qui est un élément essentiel pour assurer sa cohésion du matériau). 

Les cailloux, graviers et sables 

Les graviers et les sables sont le r®sultat de lô®rosion des cailloux. Ensemble, ils 

constituent le squelette granulaire de la terre : ils apportent leur rigidité au matériau et 

assurent le rôle de la matrice stable de la terre, grâce aux frottements internes et à leur 

nature inerte. 

Les sables ne sont utiles pour réaliser des adobes que dans le cas ou la terre est trop 

argileuse (temps séchage trop long). Ils permettent de faciliter le séchage des adobes, 

de corriger la densité des adobes fibrées, de diminuer leur retrait et la tendance à se 

creuser au milieu des faces. Pour ne pas trop alourdir les adobes fibrées en rajoutant du 

sable, on utilisera une terre plus argileuse, ce qui permettra de rajouter plus de paille 

pour retrouver la densité souhaitée.  

Avec la mécanisation du tamisage et du malaxage, voire du façonnage, on utilise 

aujourdôhui des terres non caillouteuses, ce qui a lôavantage de ne pas abimer les 

machines. Là où on ne peut pas faire autrement, on utilise de la terre caillouteuse pour 

faire des adobes (ou du pis®). Attention cependant ¨ ne pas sôabimer les mains avec les 

cailloux ! 

 

Cailloux dans des adobes (Sardaigne) 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Cailloux dans des adobes (Nekob, Maroc) 

Les fines et les argiles 

Les fines (ou silts) assurent le remplissage de la matrice granulaire. Ce sont des sables 

de tr¯s faible diam¯tre. Les fines montrent un certain degr® de coh®sion ¨ lô®tat humide 

(lôeau les colle entre eux par succion) et peuvent, lorsque lôhumidit® varie, subir de 

sensibles variations de volume, de gonflement et de retrait. Ils possèdent peu de 

coh®sion lorsquôils sont secs. 

   

Silts au microscope, tirée du livre « Bâtir en terre » - résidus de lavage de 

sables/graviers 

http://www.lechampdesartisans.fr
http://www.lechampdesartisans.fr
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Retrait au séchage des boues de lavage de sable de la Durance 

La différence entre  les argiles et les silts ne se limite pas à leurs dimensions.  La 

forme des argiles est très différente de celle des autres constituants de la terre, ce sont 

des structures plates, plutôt rectangulaire, comme des feuilles microscopiques qui 

peuvent se superposer pour former un jeu de cartes. Cette forme leur permet de coller 

les grains plus gros quôeux gr©ce au filet dôeau qui sôintercale entre les feuillets, 

essentiellement par les tensions superficielles de surfaces. On observe ce phénomène 

si on prend deux plaques de verre quôon passe sous lôeau et quôon les rapproche. On ne 

peut pas les s®parer sans les faire glisser lôune par rapport ¨ lôautre. Quand lôeau 

sô®vapore, il devient impossible de faire glisser les plaques, elles sont collées. Si on 

ajoute de lôeau, les plaques vont ¨ nouveau pouvoir glisser lôune par rapport ¨ lôautre 

et on va pouvoir les séparer. 

  

Plaques de verres ï Photo de feuillets dôargile (kaolinite) 

La nature a cr®® plus dôune dizaine de familles dôargiles, plus ou moins « actives », qui 

peuvent cohabiter au sein dôune m°me terre, dont les :  

_ Pyrophyllites : pas de gonflement. 

http://www.lechampdesartisans.fr
http://www.lechampdesartisans.fr
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_ Kaolinites : < 30 m² de surface externe par gramme, gonflement modéré. La 

kaolinite sert à la fabrication de la porcelaine. 

_ Illites : 100 m² de surface externe par gramme, gonflement moyen. 

_ Vermiculites : gonflement fort. 

_ Montmorillonites : 800 m² de surface externe par gramme, gonflement très fort. 

Toutes les argiles ne présentent pas le même retrait ou la même résistance à la cassure 

à sec. La bentonite (famille des montmorillonites) est très hydrophile, elle gonfle donc 

beaucoup, se fissure facilement au séchage et ne se stabilise jamais.  

 

La capacit® dôun mur en terre ¨ r®guler lôhygrom®trie de lôair ambiant d®pend du type 

dôargile quôelle contient. Plus lôargile est active, plus la terre pourra absorber de 

vapeur dôeau. 

En France, les terres sont bien souvent trop argileuses. On leur ajoute donc du sable et 

des fibres v®g®tales pour quôelles ne fissurent pas et quôelles présentent moins de 

retrait. Si la terre dont vous disposez est au contraire trop maigre, il faudra au contraire 

lui ajouter de lôargile. 

Il est souvent plus facile de r®aliser un m®lange ¨ partir dôargile s¯che en poudre 

quôavec de lôargile imbib®e, ¨ cause du caractère imperméable et cohésif de lôargile. 

Un adobe fait ¨ partir dôargile pure, de sable et de paille mettra beaucoup plus de 

temps ¨ s®cher quôun adobe fait avec un mélange fait à partir de terre argileuse, de 

sable et de paille. 

La charge  

Les sables 

Que ca nous plaise ou non, le sable nôest pas un mat®riau renouvelable. On se r® 

intéresse à la construction en terre ¨ chaque fois quôon pressent une pénurie de sable 

ou quôon est mis face au probl¯me du transport des mat®riaux. Le meilleur sable est 

exploité en premier. Il se fera de plus en plus rare et cher. Reconstituer de la terre à 

partir de terre trop argileuse ou trop sableuse est envisageable aujourdôhui gr©ce à la 

facilité du transport et à la disponibilité des agr®gats. Il nôen sera pas forc®ment de 
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même dans quelques décennies (prix du transport, prix et disponibilité du sable). On 

peut donc aujourdôhui construire en terre à peu près partout. 

Les sables constituent la charge inerte du mélange. Ils diminuent la proportion dôargile 

et diminuent ainsi le retrait au séchage (et donc la fissuration). Un sable non lavé 

contient une petite proportion dôargile, qui influence le dosage. 

Les sables vendus sont souvent lavés et calibrés, même si on préfère avoir des sables 

présentant des granulométries étalées (Č mélange de plusieurs sables lavés par 

exemple). Une granulométrie bien étagée et équilibrée donnera de la consistance et de 

la résistance aux adobes.  

On utilise généralement des sables aux arrêtes vives (sables concassés issus de 

carrières, granulométrie étalée), plutôt que des sables roulés (arrondis, de 

granulométrie restreinte, issus de bassins alluvionnaires ou de rivières). Les sables 

concassés donnent plus de résistance puisque les grains sont bloqués par les arrêtes 

vives de leurs voisins, alors que les grains ronds seront plus « indépendants » de leurs 

voisins. Les adobes faites à partir de sables ronds sont plus agréables à produire, mais 

sont moins résistantes que les adobes faites à partir de sables anguleux. 

Les fibres 

La présence des fibres dans les adobes permet: 

_ Dôemp°cher la fissuration des adobes au s®chage 

_ Dôacc®l®rer le s®chage en drainant lôhumidit® vers lôext®rieur 

_ De diminuer la sensibilité à lôeau (gonflement, retrait) de la brique et de ralentir 

sa dissolution. 

_ Dôam®liorer la r®sistance ¨ la traction (mouvement de sol, é) 

_ De diminuer leur masse volumique. Si on en ajoute beaucoup, le mur ne sera 

plus porteur, mais seulement autoporteur (cloisons, remplissage). Dans ce cas, la 

taille des fibres peut être diminuée pour faciliter le moulage. 

_ De faire baisser la conductivité thermique de la brique (« un peu plus isolant ») 

_ Dôaugmenter la sorption dôeau en drainant lôeau vers lôint®rieur de la brique 

_ Dôam®liorer la qualit® acoustique du mur (surface souple et poreuse, qui r®fl®chi 

moins le son). Côest vrai, mais ca peut ne plus lô°tre si vous faites des enduits 

trop rigides et lisses. 

_ De visser directement dans des adobes. 
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La photo ci-dessous montre 6 des 7 ingrédients de la recette utilisée pour fabriquer les 

adobes ¨ lôassociation Le Village (manque le sable tamis®). 

 

De haut en bas, de droite à gauche : terre argileuse, gerbes de lavandes broyées, 

paille de blé broyée, argile, balle de riz, copeaux de bois 

Les stabilisants  

Comme tout bon jardinier, une maison en terre se protège avec un bon chapeau et de 

bonnes bottes. Les stabilisants ne sont alors plus vraiment nécessaires, hormis au niveau 

des enduits (à la chaux). 

 

Les adobes allégés ne sont pas stabilisées puisque leur principale utilisation est la cloison 

intérieure non structurelle, et que le végétal ne fait pas bon ménage avec les stabilisants. 

Les adobes non allégés ne sont pas non plus stabilis®es. Lorsquôils sont utilisés comme 

élément porteur, la résistance structurelle du mur sera réglée en ajustant sa largeur. 

  

http://www.lesagnels.com/
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Comment choisir sa terre  argileuse ?  

La terre utilis®e aujourdôhui pour fabriquer des adobes est une terre fine qui ne contient pas 

de cailloux ni de graviers, mais de lôargile, des fines et des sables. Elle est facile ¨ modeler 

à la main, à découper à la scie, lôabsence de cailloux permettant de ne pas abimer les 

machines. 

En acheter dans les magasins de matériaux écologiques 

Bien sur, on peut acheter de la terre pr°te ¨ lôemploi ou de lôargile en poudre chez les 

fournisseurs de matériaux écologiques. Les terres vendues font parfois des dizaines de 

kilom¯tres avant dô°tre m®lang®es et des centaines de kilom¯tres avant dôarriver dans les 

magasins spécialisés, et sont vendues assez cher. Pensez à demander à votre revendeur de 

matériau dôo½ proviennent les terres et leur composition, les matériaux écologiques ne sont 

malheureusement pas toujours écologiques. 

Etant donné la quantité de terre dont on a besoin pour produire des adobes, lôachat en 

magasin nôest pas forc®ment la meilleure solution, mais ca peut se discuter.  

En trouver ailleurs  

Dans lôid®al, on pr®l¯vera la terre argileuse sur le chantier ou sur le lieu de production pour 

limiter le coût environnemental lié au transport de ce grand volume de terre. Les mairies 

délivrant les permis de conduire peuvent vous renseigner sur les chantiers en cours. 

Les potiers locaux, les entreprises de transport de matériaux, les terrassiers, les fabricants 

de compost seront de bon conseils et pourront peut-être vous livrer/tamiser de la terre.  

On peut aussi consulter les cartes géologiques du BRGM et bien sur demander des conseils 

aux auto-constructeurs (maison en paille par exemple) et associations locales faisant la 

promotion de lô®coconstruction. De lôargile en sac est parfois vendu dans les coop®ratives 

agricoles et par les briquetiers locaux. 

Les carrières qui commercialisent du sable et des graviers lavés disposent de boues de 

lavage compos®es dôun m®lange dôargile et de silts, dont ils cherchent ¨ se d®barrasser. 

Certaines carrières utilisent des floculants de synthèses pour agglomérer ces résidus de 

lavage, mais la majeure partie laisse décanter naturellement ces boues argileuses. Ces 

boues peuvent servir à corriger votre terre trop sableuse.  

La terre doit °tre propre et non souill®e (urines, excr®ments, alimentation, é). La photo ci-

dessous montre un endroit ou sont fabriqu®s des adobes. La photo ne nous dit pas dôo½ 

provient la terre, mais lôaire de fabrication ne rassure pas sur la qualit® de la terre. 
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Adobes au séchage (Tamegroute, Maroc) 

En prélever pour les essais  

Lors des travaux de terrassement (les v¹tres ou ceux dôun voisin ou dôune entreprise 

voisine : construction dôune maison, dôune piscine, dôun lotissement, dôune route), on 

veillera à ne pas mélanger les terres, mais à les réserver dans des tas séparés (une terre peut 

convenir, lôautre pas). Mélanger trop tôt les terres ne permet pas de corriger les défauts de 

lôune par les qualit®s de lôautre, en des proportions ¨ d®finir en fonctions du besoin.  

Si vous prospectez aux alentours de chez vous, il est imp®ratif de demander lôautorisation 

au propriétaire du terrain avant dôen pr®lever, et il est n®cessaire de tester cette terre avant 

de la transporter chez soi. 

Il est utile de noter au marqueur indélébile le lieu du prélèvement, les endroits où les 

prélèvements ont été faits sur le terrain, la date, la personne qui a prélevé la terre, et de 

conditionner la terre dans des contenants solides (pas dans des sacs plastique de 

supermarché, ca vieilli mal), sans vouloir mélanger/moyenner les prélèvements).  

Tester la terre  pour mieux la connaître  

Pour évaluer la terre, les tests suivant peuvent être réalisés sur place (inspiré de « traité de 

construction en terre », §302 à §304, ou facilement à la maison : 

o Examen visuel (FACILE et IMMEDIAT) : proportion de sable et de fine 

o Essai de lôodeur (FACILE et IMMEDIAT) : moisi = terre végétale = KO 

o Essai de la boule (FACILE) : on réalise une boule de terre quôon laisse s®cher. 

Si elle se brise lorsquôon essaye de lô®craser avec le pouce, elle contient peu 

dôargile. 

http://www.lechampdesartisans.fr
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o Essai de toucher (FACILE et IMMEDIAT) : sableuse = rugueuse + pas de 

cohésion, silteuse = faiblement rugueux + pas très plastique, argileuse = résiste à 

lô®crasement ¨ sec + plastique et collante humide 

o Essai de lavage des mains (FACILE et IMMEDIAT) : argileuse = mains 

difficiles à laver 

o Essai de lô®clat (FACILE et IMMEDIAT) : boule de terre coupée en deux, 

silteuse = terne, argileuse = brillant 

o Essai dôadh®rence (FACILE et IMMEDIAT) : boule de terre humide non 

collante, on enfonce un couteau dedans, très argileux = pénètre difficilement + la 

terre colle quand on retire, moyennement argileux = pénètre assez facilement + 

la terre adhère quand on retire, peu argileux = pénètre très facilement + sale 

quand on retire 

o Sédimentation : test de la bouteille remplie de terre au ı et dôeau jusquôau Ĳ. 

Agiter vigoureusement, laisser décanter 1 heure, agiter de nouveau et laisser 

décanter. La terre se répartie de haut en bas en gravier, sable, silts, argile, 

mati¯re organique, eau. La proportion dôargile est inf®rieure ¨ la hauteur relative 

de la couche dôargile (lôargile gonfle ¨ lôeau). Cette mesure est approximative et 

sa précision dépendra du type dôargile. 
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o Retrait : on rempli un rectangle en bois graissé de 20 cm de long avec de la terre 

¨ lô®tat plastique (apr¯s avoir enlev® les graviers). On le laisse ensuite s®cher et 

on mesure le retrait, quôon exprime en pourcentage. On peut aussi se servir dôun 

morceau de tube PVC de 10 cm de diamètre environ pour observer le retrait. 

Si il nôy a quasiment pas de retrait et que la terre est friable, côest que la terre est 

sableuse. Si elle  est friable et quôelle pr®sente du retrait, côest quôelle est 

silteuse. Si le retrait est important et quôelle est difficilement friable, côest 

quôelle est argileuse.  

Les photos ci-dessous montrent le retrait dôun enduit (monocouche fait au 

Village, ®chantillon de gauche), dôune terre tr¯s argileuse (extraite ¨ Gargas, au 

centre) et dôargile pure (provenant dôUz¯s, ¨ droite). 

   

o Test du boudin (FACILE et IMMEDIAT) : A partir de terre tamisée 0-2 mm, on 

confectionne avec la paume de la main un boudin de terre ̈  lô®tat plastique (qui 

ne doit pas coller à la main) dôenviron 10 mm de diam¯tre. On laisse pendre 

http://www.lechampdesartisans.fr
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dans le vide un des bouts du cigare. Si le cigare casse lorsque 5 à 15 cm pendent 

dans le vide, côest que la terre convient pour la fabrication dôadobes. Si le cigare 

casse avant 5 cm, côest que la terre est trop sableuse (il faudra ajouter de 

lôargile). Si le cigare casse apr¯s 15 cm, côest que la terre est trop argileuse (il 

faudra lui ajouter du sable). 

Ce test reste néanmoins imprécis, mais permet de mieux sentir les limites du 

matériau. 

 

 

 

Il existe de nombreux tests supplémentaires, plus précis, décrits en détails dans 

« traité de construction en terre è. Rien ne vaut lôexp®rience du terrain, les ®checs et 

les réussites, les échanges de bon conseils pratiques (et pas théoriques) pour se faire 

la main. 
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La constitution de la terre à adobes 

Trop sableuse 

Si la terre est trop sableuse, les grains seront trop nombreux pour pouvoir être liés 

correctement par lôargile. Lôadobe se d®sagr®gera facilement et sa coh®sion ne sera pas 

très bonne. Cette terre ne sera pas utilisable en lô®tat, ¨ moins dô°tre m®lang®e avec 

une terre un peu trop argileuse.  

Trop argileuse  

Si la terre est trop argileuse, lôadobe se fissurera en s®chant, et sa r®sistance m®canique 

sera diminuée. Une terre très argileuse pourra néanmoins être utilisée pour réaliser des 

adobes très fibrées (les fibres empêcheront la fissuration).  

Trop caillouteuse  

Une terre présentant trop de cailloux ne convient pas vraiment pour la fabrication des 

adobes, à moins de la tamiser pour enlever une partie des cailloux et de ne pas avoir 

peur de sôabimer les mains. 

Pas de mottes sèches 

Si la terre disponible présente de grosses mottes sèches, elles devront être enlevées ou 

broyées avant que la terre ne puisse être utilisée. 
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Préparer les matériaux secs  

Prépare r la terre argileuse  

Une fois la terre argileuse s®lectionn®e et extraite (on ne creuse pas nôimporte o½ !), elle va 

devoir être transportée, débarrassée des morceaux de terre végétale, émottée et tamisée 

pour enlever les cailloux. Si on achète la terre dans une carrière, on pourra leur faire 

tamiser la terre avant de la faire transporter. 

La fabrication traditionnelle ne passe pas par toute ces étapes, mais la mécanisation du 

travail et les exigences de caractérisations des matériaux commercialisés peut impliquer de 

passer par les étapes précitées (la caractérisation des matériaux est rendue nécessaire pour 

que les bureaux dô®tudes puissent faire les calculs thermiques demand®s par la 

règlementation thermique RT2012). 

     

Broyer la terre  

Si lôon doit broyer soi-même sa terre, on pourra par exemple le faire avec un 

motoculteur, un broyeur à maïs multi broie-tout (pas de cailloux !), un broyeur de terre 

ou encore avec un rotavator. 
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Le broyeur petit format le plus efficace et le plus économique est le multi broie-tout, 

quôon trouve dôoccasion pour quelques centaines dôeuros. La plupart fonctionnent au 

380V, mais ces broyeurs existent en version sur prise de force. 

Tamiser la terre  

Si on achète la terre dans une carrière, on pourra leur faire tamiser la terre avant de la 

faire transporter. Si on la récupère ailleurs, il va falloir trouver un autre moyen pour la 

tamiser. On peut acheter un crible rotatif, mais on peut aussi se débrouiller avec les 

moyens du bord. 

Le tamisage « maison » peut se faire en utilisant : 

o Un cageot ou panier de supermarché en plastique 

 

o Un tamis au dessus dôune brouette ou dôune poubelle noire. Une grille de 

ventilateur peut aussi faire lôaffaire. De la moustiquaire renforcée peut être 

utilisée pour tamiser en dessous de 2 mm environ. Une scie sauteuse pourra 

assurer le mouvement de va et vient. 
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o Un vieux sommier métallique incliné. 

 

o Un tamis suspendu par des cordes à une structure improvisée 

 

 

 

o Une bétonnière et une grille montée sur la bétonnière 

http://www.lechampdesartisans.fr
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o Un tamis rotatif récupéré ou fabriqué avec des jantes de vélos et des grilles 

(sôinspirer des tamis ¨ compost) 

       

 

 

Attention, le volume de la terre foisonn®e est plus important que celui quôon obtiendra 

une fois la terre mouillée. Pensez-y lorsque vous préparez ou commandez votre terre. 

Lô®cart de volume peut atteindre 30 à 40%. 

Préparer les fibres  

Quelles fibres ? 

On peut utiliser des pailles BROYEES de céréales, de riz, des fibres de coco, de la 

balle de riz, des copeaux de bois, de la chènevotte, é 
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La paille de lavande (distillée, récolte traditionnelle)  

La paille de lavande, même débarrassée des fleurs, peut teinter les adobes en 

surface (il reste toujours un peu de fleur dans les gerbes). La paille de lavande est 

à mis chemin entre la paille et le bois (la tige est pleine et légèrement fibreuse). 

Elle va donc permettre de réaliser des briques légères qui ne sec creusent par trop 

au séchage.  

Les gerbes distillées peuvent être travaillées de 2 manières différentes : 

_ Broyer les gerbes, séparer à sec la paille des fleurs, faites tremper la paille pour 

évacuer les tanins des fleurs restantes, jeter le jus de trempage pour éviter que 

trop de tanins ne remontent à la surface des briques et risquent, par la suite, de 

teinter les enduits si le mur devient humide (remont®es capillaires, é) ou si les 

enduits sont réalisés avant séchage complet du mur. Ceci est nécessaire si les 

gerbes de lavande sont utilisées en forte proportion dans le mélange. 

_ Une autre solution est dôutiliser des gerbes broy®es en petite proportion par 

rapport à la quantit® dôautres fibres v®g®tales, auquel cas il nôest pas n®cessaire 

de séparer la paille des fleurs. 

_ Si lôon ne souhaite pas utiliser la paille dans les briques ¨ cause de leur rigidit® 

et des blessures quôelles peuvent occasionner, on peut les faire tremper pour 

r®cup®rer un peu de jus de fermentation quôon incorporera au m®lange, pour 

durcir les briques en surface. On peut aussi récupérer simplement les fleurs et les 

incorporer au mélange, ce qui donnera presque le même résultat (présence 

dôaur®oles). 

  

La rigidité et le caractère fibreux de la paille de lavande fait quôelle est plus 

difficile ¨ broyer quôune paille de c®r®ales. Le broyage fait aussi beaucoup de 

poussière. Si les adobes sont moulées à la main, le broyage doit être fin pour ne pas 

sôabimer les mains. 

http://www.lechampdesartisans.fr
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La fleur de lavande (distillée, récolte traditionnelle)  

Des essais dôadobes incorporant de la fleur de lavande ont montré que ces adobes 

r®sistent mieux ¨ lôeau (briques tremp®es une minute dans lôeau) que les adobes 

réalisés avec la même terre, mais sans lavande. Quôon  mouille la terre avec le jus 

de fermentation ou quôon incorpore  directement des fleurs dans le mélange donne 

à peu près les mêmes résultats, puisque la brique met suffisamment de temps à 

s®cher pour que la fermentation des fleurs sôop¯re. 

 

Si vous vous donnez du temps pour enduire un mur en adobes et que vous le laissez 

compl¯tement s®cher avant de lôenduire, vous pouvez utiliser le jus de fermentation 

ou les fleurs de lavande pour durcir les adobes. Les tanins ne devraient pas migrer 

¨ la surface de lôenduit. Si lôenduit est r®alis® avant s®chage complet du mur, il est 

possible que des auréoles apparaissent ¨ la surface de lôenduit. 

Les paille s de céréales 

Les pailles broyées vendues dans les magasins spécialisés pour le bâtiment sont 

chère (surtout si elles sont broyées finement). Elles peuvent venir de très loin. On 

peut aussi trouver de la paille broyée non destinée au bâtiment, mais qui fera très 

bien lôaffaire. Vous pouvez aussi faire broyer de la paille par des agriculteurs 

possédant un broyeur paille, des coop®ratives agricole, des haras, é.  

Certaines moissonneuses batteuses (récentes) sont équip®es dôun broyeur paille. La 

longueur des brins est alors inférieure à 10 cm et cette paille peut convenir pour les 

adobes. Il faut juste penser de demander à faire botteler cette  paille avant la 

récolte (les bottes se tiennent mal). Les agriculteurs le feront si vous en achetez 

suffisamment. 

Toutes les pailles ne se valent pas et ne réagissent pas de la même manière au 

broyage. Certaines comme la paille dôorge se transforment en plaquettes, dôautres 

comme la paille de blé « florence aurore » ou la paille de seigle conservent 
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relativement bien leur structure tubulaire (le tube est plus fin, mais plus épais). Il 

est presque impossible de broyer du chanvre sans sôadresser ¨ un producteur 

transformateur de chanvre. 

 

La paille de riz est plus siliceuse que les autres pailles. Ca améliore la résistance 

au pourrissement lors du séchage des adobes, lorsque la m®t®o nôest pas favorable. 

Broyer de la paille de riz use plus rapidement les couteaux des broyeurs de paille. 

Pensez-y lorsque vous demandez à un agriculteur de broyer de la paille et 

dédommagez-le aussi pour lôusure du mat®riel. 

Avant de broyer la paille, il est pr®f®rable dôenlever les mauvaises herbes comme 

les chardons, qui risquent de vous abîmer les mains lors de la fabrication. 

Du bois ? 

En plus ou à la place de la paille, on peut aussi ajouter des copeaux de bois, des 

brindilles, des aiguilles de pin, é dans les adobes. La sciure de bois ne peut pas 

être utilisée dans de grandes proportions, la brique aura tendance à fariner, sera 

moins résistance, les enduits accrocheront moins bien. La sciure favorise aussi le 

délitement des briques au montage (lorsquôon les trempe quelques secondes dans 

lôeau avant leur montage). 

 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Adobe du commerce incoporant des copeaux de bois (fabrication mécanisée) 

Le bois utilisé : 

_ ne doit pas être trop tannique pour éviter que les tanins ne dégorgent dans les 

enduits qui vont être appliqués sur le mur, en cas dôhumidit® excessive dans le 

mur (éviter le châtaigner, le chêne, les bois exotiques) 

_ Ne doit pas être irritant (pour ne pas induire des problèmes respiratoires lors de 

la production) 

Souvent, les menuisiers ne disposent que dôun m®lange de sciure et de copeaux de 

plusieurs essences différentes. On tamisera les copeaux pour enlever la sciure et 

pour enlever les copeaux trop gros ou pouvant provoquer des blessures lors du 

malaxage et du moulage manuel des adobes (échardes). Les mains, côest pratique, 

et il faut les garder en bon état. On pourra trouver des copeaux chez les fabricants 

de briquettes combustibles, qui broient du bois (palettes, é v®rifier lôorigine et 

lô®ventuelle pr®sence de traitements) assez finement (0-4 mm, mais qui peuvent le 

broyer un peu plus grossièrement, ce qui baisser la proportion de sciure). 

 

Copeaux de palettes broyées (0-6 mm) 

La balle de riz 

La balle de riz (enveloppe du grain de riz) peut-être utilisée en faible quantité pour 

alléger un peu les adobes, mais sa faible longueur ne permet pas de fibrer 

correctement à elle seule les adobes. Elle est difficile à travailler, de part sa forme 

incurvée et sa dureté, même trempée. Vous pourrez en trouver dans certains centres 

équestres et vous en servir sans transformation dans les enduits de corps.  
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La balle ÄȭïÐÅÁÕÔÒÅ 

Comme la balle de riz, la balle dô®peautre (enveloppe du grain dô®peautre) peut-

être utilisée en faible quantité pour alléger un peu les adobes. La balle dô®peautre 

est issue dôun d®corticage artisanal et  il peut encore rester des grains qui vont 

germer dans la brique au s®chage. Ca nôest pas un probl¯me, voir peut-être même 

un avantage puisque la germination va pomper de lôeau et le cîur de la brique va 

sécher plus rapidement.  

A cause de la présence de grains, la balle dô®peautre est app®tante et est parfois 

valoris®e sous forme de poudre pour lôalimentation des volailles. Elle est aussi 

valorisée à petite échelle dans les oreillers. 

 

Les matières fermentescibles 

Les matières fermentescibles durcissent les adobes dans la masse et en surface (les 

fleurs de lavande fermentent). 

On pourra r®cup®rer du foin quôon broiera comme la paille, ou quôon fera mac®rer 

pour récupérer le jus de fermentation. On peut incorporer les matières mises à 

fermenter directement, ou nôutiliser que les jus de fermentation. On pourrait faire 

la m°me chose avec de lôherbe fra´che, de lôensilage (herbe ou maïs haché vert et 

stocké à lôabri de lôair et de la lumi¯re). Les odeurs de matières fermentées 

disparaitront au séchage. 

 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Herbe fraîche mise à macérer dans une poubelle noire 

Broyer la paille  

On peut broyer soit même sa paille (tondeuse mulching, débroussailleur, broyeur multi 

broie-tout, location dôun broyeur de d®chets v®g®taux, é).  

 

 

Avant de broyer la paille, il est pr®f®rable dôenlever les mauvaises herbes comme les 

chardons, qui risquent de vous abîmer les mains lors de la fabrication des adobes. 

Tamiser la paille  

Le tamisage de la paille peut être fait avec les mêmes tamis que ceux utilisés pour 

tamiser la terre. Il nôest pas forc®ment tr¯s utile si le broyage est bien fait. Les 

quelques brins trop long peuvent être enlevés à la main. 

http://www.google.fr/imgres?q=moule+brique+terre&um=1&hl=fr&qscrl=1&rlz=1T4SMSN_frFR361FR361&biw=1024&bih=554&tbm=isch&tbnid=kg_kI2aWpo23NM:&imgrefurl=http://aupetitcolibri.free.fr/CONSTRUIRE_PAILLE/Stage_paille/Stage_MEP_juin05.html&imgurl=http://aupetitcolibri.free.fr/CONSTRUIRE_PAILLE/Stage_paille/Broyer_paille.jpg&w=568&h=426&ei=LsY4UN6nG9K0hAe4xIHwDA&zoom=1&iact=hc&vpx=300&vpy=176&dur=7125&hovh=194&hovw=259&tx=113&ty=112&sig=118015918476059673310&page=6&tbnh=163&tbnw=225&start=72&ndsp=12&ved=1t:429,r:1,s:72,i:310
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Remplissage des seaux 

Le remplissage des seaux peut paraître anecdotique pour un particulier qui se fait ses 

propres adobes, mais ca ne lôest plus dans le cas dôun producteur dôadobes, qui doit assurer 

le maintien des caract®ristiques de ses briques dôun jour sur lôautre, dôun mois sur lôautre, 

dôune ann®e sur lôautre. 

Pour des raisons pratiques de chantier, les proportions des différents « ingrédients » sont 

toujours données en volumes, et pas en masse. Les seaux dans lesquels on va transporter 

les ingrédients ne doivent pas être tassés, sans quoi, en fonction de la personne qui fera le 

mélange, le résultat sera différent. 

La taille des mailles des tamis utilis®s a son importance, puisquôen tamisant plus fin, on 

rempli plus ou moins le seau. Des essais ont ®t® faits avec de lôargile et de la paille : 

o Argile sèche broyée tamisée 0-4 mm VS argile identique ¨ lô®tat de poudre : 

Lô®cart de masse entre 2 seaux remplis de la m°me mani¯re est de 10%. Lôargile 

en poudre est plus légère.  

o Paille broyée 2-4 cm VS paille broyée  1 cm : 

La paille broyée 1 cm est 1,5 fois plus lourde que la paille broyée 2-4 cm. Il y a 

donc au minimum 1,5 fois plus de longueur de fibre dans le seau de paille 

courte. 

Il faut donc impérativement utiliser les mêmes tamis pour les premiers essais et pour la 

production, sans quoi on devra revérifier que les adobes ont les mêmes caractéristiques que 

celles escomptées. 
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La production des adobes  

 

 

 

 

 

Fabriquer des adobes est quelque chose de « simple » et rapide, mais le temps nécessaire à 

leur s®chage peut °tre tr¯s long si la m®t®o nôest pas bonne. 

Généralement, les différentes phases de fabrication des adobes sont souvent réunies à 

proximit® du site dôextraction de la terre. Seul le produit fini est transport®. 

Quand on produit des adobes destinées à être vendues, on doit, en plus de la technique, 

maitriser les aléas climatiques et anticiper la demande (temps de séchage long). 

Période de production  

Le séchage des adobes est fortement dépendant des conditions climatiques.  

La production sôarr°te donc lôhiver (s®chage impossible), et peut °tre arr°t®e en cas de 

canicule (séchage trop rapide), lorsque le vent souffle trop (séchage trop rapide). On doit 
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donc protéger les briques en train de sécher des conditions extrêmes (vent, pluie, soleil trop 

violent), pour que le séchage soit « doux ». 

Les briqueteries (fabricants des briques en terre cuite) utilisent la chaleur issue de la 

cuisson des briques cuites pour s®cher les briques crues. Elles sôaffranchissent donc des 

conditions climatiques et peuvent produire dans des régions moins ensoleillées. 

Les dimensions et la masse des adobes 

Contraintes de production  

C¹t® production, des briques volumineuses auront du mal ¨ s®cher au cîur. Si elles 

contiennent des fibres naturelles, ces fibres pourraient pourrir et ca doit être évité. Le 

temps de s®chage monopolise aussi une grande surface qui nôest pas forc®ment 

disponible. 

Autre point, multiplier les formats et fabriquer des briques à la demande pour se 

conformer à un projet architectural est possible mais ne peut pas être anticipé. On 

devra fabriquer ou adapter des moules à chaque fois et les adobes ne seront 

disponibles quôapr¯s s®chage. Elles ne pourront pas °tre caract®ris®es puisque 

produites en trop petite quantité, et dans des délais courts. Leur prix de vente sera plus 

élevé. 

Retrait au séchage 

Les dimensions demand®es par un client correspondent aux dimensions dôune brique 

sèche. Le retrait au séchage demande que le format des moules soit légèrement plus 

grand (quelques pourcents) suivant les 3 axes longueur, largeur et hauteur. 

Par exemple, une brique du commerce de dimensions 25*12*7.4 cm, réalisée avec un 

mélange qui possède un retrait de % (test du retrait) devra être moulée dans un moule 

faisant en première approximation 26*12.5*7.7 cm. Le retrait est en pratique plus 

important sur la hauteur et la largeur que sur la longueur. Des essais réalisés sur des 

adobes de ce format, de masse volumique environ 1200 kg/m3, fait ¨ partir dôun 

mélange de paille broyée (6 volumes), terre argileuse (2 volumes) et sable (0.5 

volume), ont montré un retrait de 9% sur la hauteur et 6% sur la largeur, pour un retrait 

de 4% sur la longueur. En augmentant la proportion de sable, on diminue le retrait. La 

taille des moules est directement liée à la composition du mélange utilisé pour la 

fabrication des briques. Si vous faites varier le mélange, il faudra accepter quelques 

millim¯tres de variation sur les dimensions des briques, la variation ®tant dôautant plus 

faible que la dimension est grande (hauteur => largeur => longueur). 
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#ÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  

Les contraintes dôappareillage fixent des ratios entre la longueur et la largeur des 

adobes. Si on achète ou produit des adobes, les adobes vérifieront le rapport suivant : 

longueur = 2 x largeur + épaisseur du joint. Si on fabrique des adobes pour son propre 

besoin, on peut adapter leurs dimensions pour faciliter la mise en îuvre ou pour un 

besoin architectural spécifique.  

Les dimensions des adobes vendues dans le commerce sont issues dôun compromis 

entre les contraintes de fabrication (séchage, dimension des moules des briqueteries), 

de la n®cessit® de produire un mat®riau polyvalent (appareillage, é) et adapt® au 

public assurant la mise en îuvre (facilit® de pose, poids, é). 

Des briques trop lourdes ou encombrantes ne peuvent pas être manipulées à une main. 

Le gain de temps de pose nôest pas toujours ®vident, surtout si la mise en îuvre est 

réalisée par un public non professionnel. 

  

Adobes 40*20*14 cm, º 20 kg (Maroc) 

Les moules 

Dans les cas dôune production manuelle, on moulera manuellement les adobes dans 

des moules simples ou dans des cadres à compartiments multiples. Dans le cas où les 

adobes doivent °tre transport®es jusquô¨ lôaire de s®chage, les moules pourront °tre 

®quip®s dôun fond coulissant pour faciliter le démoulage (le fond doit être saupoudré 

de sable avant le moulage).  

Les moules sont de préférence en bois (traité ou huilé pour être imperméable) ou en 

plastique plutôt que métalliques pour être moins lourds. Ils doivent être simples à 

manier par 2 personnes maximum. Si le bois est souvent utilis®, côest aussi parce tout 

le monde nôest pas ®quip® dôun poste ¨ souder pour fabriquer un moule métallique. 

Si vous produisez industriellement des adobes, utilisez des moules métalliques qui 

supporteront mieux les lavages apr¯s chaque d®moulage, les chocs, é 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Une liberté de forme pour se conformer à votre projet architectural  

Votre projet nécessite peut-°tre la fabrication dôadobes particuli¯re. Côest par exemple 

le cas si vous désirez faire un mur courbe (adobe courbe), une arche (épaisseur 

variable) ou une niche. Ca tombe bien, il suffit de fabriquer un moule qui se conforme 

¨ votre besoin et lôaffaire est jou®e. Le moule ci-dessous a permis de construire un mur 

courbe.  

 

Moule pour mur courbe 

 

Moules pour extrémité de mur arrondi et moules pour mur courbe 

,ȭïÔÁÔ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅ 

Un m®lange va passer par diff®rent stades de plasticit®, ¨ mesure quôon le mouille. 

 

 

 

Plus votre terre sera sableuse, plus le passage dôun ®tat hydrique ¨ lôautre sera rapide. 

Attention donc ¨ ne pas ajouter trop dôeau dôun coup. Pour pouvoir rectifier un mélange 

trop humide, il faut penser à mettre un seau de mélange sec de côté. 

Lô®tat visqueux correspond ¨ celui dôun fromage blanc onctueux. Il est impossible de faire 

une boule, mais on peut remplir un récipient en déversant le mélange. Cet état ne convient 

pas à la fabrication des adobes. 

Sec Č humide Č plastique Č visqueux Č liquide 

Adobes BTC 
Pisé 

Enduits 
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Les adobes sont généralement faites avec de la terre ¨ lô®tat plastique, mais côest vraiment 

le mode de production et la nature de la terre qui d®cideront de lô®tat hydrique de la terre : 

plastique, mou, mi-mou, é La quantit® dôeau n®cessaire peut atteindre 1/3 du volume de 

terre. 

 

Trois adobes fibrées, moulées ¨ partir dôun m®lange plastique un peu trop mouillé (à 

gauche) à un mélange de plus en plus visqueux 

Si le moulage est réalisé mécaniquement, la terre doit être plus humide pour quôelle puisse 

remplir correctement le moule. Une fois moul®e, la terre peut °tre vibr®e pour quôelle 

épouse fidèlement les forme du moule. 

Plus on mettra dôeau, plus lôargile gonflera, et plus le risque de fissuration augmentera 

(retrait au séchage). De même, utiliser du sable trop fin accentue le risque de fissuration. 

 

Adobe fissurant (mélange trop mouillé,séchage rapide, sable fin) 

Malaxer à la main, au malaxeur ou à la bétonnière  

Généralités  

La terre tamisée doit être mélangée avec de lôeau jusquô¨ obtenir la consistance dôune 

pâte mi-molle. Malgré le tamisage, les grains les plus gros ont toujours tendance à se 

rassembler. On veillera à rectifier cette tendance en mélangeant la terre « plus 

caillouteuse » à la terre « plus argileuse » avant le malaxage. Lors du malaxage, il se 

peut que les petits cailloux se rassemblent ¨ nouveau (côest souvent le cas avec une 

bétonnière). On devra rectifier à nouveau cette tendance avant de mouler les adobes, 

http://www.lechampdesartisans.fr
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en mélangeant à nouveau à la main la terre « plus caillouteuse » à la terre « plus 

argileuse ». 

 

Le malaxage peut °tre fait ¨ petite ®chelle avec les pieds (côest amusant 5 minutes, 

mais on sôen lasse vite et on peut sôab´mer les pieds), mais peut aussi °tre plus ou 

moins mécanisé suivant la quantit® dôadobes ¨ produire. La présence de « gros 

grains è nôest pas souhaitable pour les machines qui malaxent le mélange, ca les fait 

sôuser pr®matur®ment. De même, on sôabime vite les mains avec les sables grossiers, 

les sables anguleux et la paille trop longue et rigide. 

Les mélanges très  fibrés sont plus difficiles à malaxer et requièrent de la puissance. 

On a donc très souvent recours à la mécanisation (motoculteur, rotavator, malaxeur à 

b®ton, godet malaxeur, ®pandeur ¨ fumier, é). 

     

Si vous achetez un malaxeur, le volume du malaxeur annoncé est souvent celui de la 

cuve de malaxage. Lorsque vous allez mouiller le mélange, le mélange va diminuer de 

volume. Lô®cart de volume peut atteindre 30 à 40%. Un malaxeur de 100 litres ne 

pourra faire que 60 à 70 litres de mélange humide. Lors du malaxage, une partie du 

mélange sera peut-être éjectée du malaxeur, diminuant un peu plus la quantité réelle de 

m®lange quôil est possible de préparer. On liste ci-dessous les différents types de 

malaxeurs. 
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Les malaxeurs à arbre  vertical  

 

Le  malaxeur planétaire  

Il existe deux types de malaxeurs planétaires, ceux à cuve fixe et ceux à cuve 

rotative. Les malaxeurs à cuve rotative conviennent bien pour le malaxage de 

produit sec ou l®g¯rement humide (consistance dôun ç crumble », BTC, pisé), mais 

pas pour le mélange des adobes (trop humide).  

  

Malaxeur à cuve tournante, mélange plastique 

Les malaxeurs ¨ cuve fixe sont munis dôune trappe dô®vacuation du m®lange, ce qui 

nôest pas le cas des malaxeurs ¨ cuve tournante. On trouve des malaxeurs qui 

fonctionnent au 380V ou à la prise de force. Les malaxeurs qui fonctionnent au 220 

V sont moins puissants et moins grands. 

   

Malaxeurs à cuve fixe 

Le malaxeur vertical  

Ce type de malaxeur est bien adapt® pour la fabrication dôadobes. 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Le malaxeur à meules 

Le principe du malaxeur à meule est le suivant : des meules tournent dans le fond 

dôune cuve o½ elles p®trissent la mati¯re pour former un mélange homogène. Un 

syst¯me ¨ palettes rejette la mati¯re sous les meules pour am®liorer lôhomogénéité 

du mélange et faciliter le moulage à la main. Ces malaxeurs conviennent bien pour 

la fabrication dôadobes ¨ la main. 

  

Malaxeur à meule 

 

Les malaxeurs à arbre horizontal  

 

Le malaxeur à palettes 

Les palettes sont inclinées à différents angles de façon à obtenir un maximum de 

mouvement de la matière à mélanger. Ces malaxeurs sont très pratiques. Attention 

néanmoins à la sécurité autour du poste de travail ! 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Malaxeur à palettes 

Le malaxeur linéaire  

Un grand nombre de palettes est soud®e sur lôarbre pour former une vis 

hélicoïdale. Cette vis malaxe et fait avancer le m®lange jusquô¨ lôextr®mit® de la 

cuve. Ces malaxeurs ont un débit continu. Ils doivent donc être alimentés en 

permanence. 

 

Malaxeur linéaire 

Dans le cas de la machine ci-dessous, le mélange malaxé grossièrement à la main 

et maturé une nuit est amené dans la machine, puis malaxé automatiquement dans 

un long tube ®quip® dôun malaxeur lin®aire, en sortie duquel sortent 

automatiquement les adobes, moulées dans des moules mis en place par un 

opérateur. 

 

http://www.google.fr/imgres?q=malaxeur+b%C3%A9ton&hl=fr&sa=X&rlz=1R2SMSN_frFR361&biw=1024&bih=554&tbm=isch&prmd=imvns&tbnid=8OQ5O9rnY11xZM:&imgrefurl=http://www.solostocks.fr/vente-produits/batiment-construction/engins-chantier/godet-malaxeur-a-beton-452466&imgurl=http://www.solostocks.fr/img/godet-malaxeur-a-beton-452466z4.jpg&w=500&h=375&ei=RLQ4UOZvyMGEB9n6gfgE&zoom=1&iact=hc&vpx=124&vpy=225&dur=7969&hovh=194&hovw=259&tx=99&ty=122&sig=118015918476059673310&page=4&tbnh=173&tbnw=231&start=43&ndsp=12&ved=1t:429,r:4,s:43,i:228
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Le motoculteur  

Les fraises du motoculteur pénètrent dans la terre et la mélange sous le poids du 

motoculteur. Le motoculteur est une solution pas chère pour broyer les mottes de 

terre et pour malaxer la terre jusquô¨ un ®tat l®g¯rement humide (pisé, BTC). Pour 

malaxer du mélange à adobes, il faudrait pouvoir le monter sur un poste fixe, et 

malaxer la terre dans un cylindre (bidon coup® en 2, tuyau PVC coup® en 2, é).A 

essayer ! 

 

Motoculteur  

Le rotavator  

Le rotavator reprend le principe du motoculteur, à plus grande échelle. Pour 

broyer la terre et malaxer du mélange à BTC ou a pisé, ca peut fonctionner, mais 

pour les adobes, ca va être plus compliqué. 

 

Rotavator  

Lô®pandeur ¨ fumier 

Lô®pandeur ¨ fumier est souvent utilis® pour faire des m®langes terre-paille très 

riches en paille. Cette solution peut être utilisée pour produire des adobes très 

fibrées, à partir de terre non caillouteuse.  

On fera un millefeuille terre mouillée-paille-terre mouillée-é avant dô®pandre le 

tout une première fois contre un mur. Après une journée de repos, ce mélange sera 

recharg® une deuxi¯me fois dans lô®pandeur et ¨ nouveau broy®. Il pourra ensuite 

http://www.google.fr/imgres?q=motoculteur&um=1&hl=fr&sa=N&rlz=1R2SMSN_frFR361&biw=1024&bih=554&tbm=isch&tbnid=lnbtSBoOXGg8WM:&imgrefurl=http://rocha.fr/motoculteurs/429-motoculteur-goldoni-twist7.html&imgurl=http://rocha.fr/429-747-large/motoculteur-goldoni-twist7.jpg&w=300&h=300&ei=ENU4UIWQNumo0QWJvoDQAQ&zoom=1&iact=hc&vpx=557&vpy=72&dur=1609&hovh=225&hovw=225&tx=122&ty=136&sig=118015918476059673310&page=2&tbnh=166&tbnw=194&start=9&ndsp=12&ved=1t:429,r:2,s:9,i:189
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être utilisé. Si le malaxage est grossier, il est possible de réduire la vitesse 

dôavancement du tapis. 

  

Avec un pétrin de boulanger  

Un pétrin de boulanger peut se révéler bon marché et efficace pour malaxer des adobes 

fibrés. Un pétrin ayant déjà servi à faire des enduits chez un auto constructeur coûtera 

moins cher quôun p®trin dôoccasion destin® ¨ la boulangerie. Vous aurez besoin dô°tre 

relié au 380 V pour vous en servir. 

 

Pétrin utilis® ¨ lôassociation Le Village 
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Temps de maturation des mélanges  

Adobes peu fibrées 

Pour une meilleure homogénéité et pour plus de résistance (diminution de la 

fissuration au retrait), il est conseillé de laisser reposer la terre humidifiée au moins 

une nuit sous une bâche, pour détruire les petites mottes de terre sèches et pour que 

toute lôargile ait gonfl®e. Si n®cessaire, la terre sera r®hydrat®e et remalax®e. Après 

cette étape, elle est suffisamment homogène pour être utilisée. 

 

Adobes largement fibrées 

Il est déconseillé de laisser reposer trop longtemps un mélange possédant des fibres 

végétales pour éviter leur pourrissement. Les mélanges fibrés sont plus difficiles à 

remalaxer le lendemain. 

Lorsquôon nôest pas ®quip® industriellement, il est parfois plus facile de travailler 

directement avec de la terre broyée sèche. La remalaxer et la ré humidifier après sa cure 

humide peut sôav®rer fastidieux. On va donc se simplifier la vie, et ®viter de remalaxer le 

mélange. En la mouillant un peu plus que nécessaire la première fois, elle devrait avoir la 

bonne consistance après sa cure humide (la paille et les petites mottes dôargile auront 

pomp® un peu dôeau) ; essayez, vous trouverez vous-même la bonne solution. 

Le moulage et le démou lage 

La production traditionnelle des adobes ne nécessite aucun outil spécifique en dehors du 

moule. Tous les autres outils sont basiques et facilement disponibles dans le monde 

agricole : pelle, brouette, seau, truelle, é 

Lorsquôon moule les adobes ¨ la main, il est pr®f®rable de bien tamiser les terres, les sables 

et dôutiliser de la paille pas trop rigide, des copeaux de bois ne pr®sentant pas de risques 

pour les mains. Ceci se fait parfois au détrimens de la brique (risque de fissuration, 

résistance mécanique moindre), mais vos mains vous remercieront. 

Production élémentaire  au sol 

Le moulage / d®moulage se fait directement sur lôaire de s®chage, ce qui peut vou 

sfatiguer rapidement (mal au dos, aux genoux, é) 
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Production dôadobes 40*20*14 cm (Tinzouline, Maroc) 

Pour éviter de faire des allers-retours, on pourra se servir dôune planche à roulette sur 

laquelle la terre sera entassée. Pour déplacer la planche, il suffit de la pousser. On reste 

ainsi accroupi et il devient inutile de se relever pour sôapprovisionner en terre. Des 

bouts de vieux matelas en mousse peuvent soulager vos genoux. 

 

 

Production sur table  

Le moulage sur table permet dôavoir une position de travail confortable. La brique est 

ensuite transportée dans son moule jusquô¨ lôaire de s®chage. 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Production multiple  au sol 

Pour accélérer la production, et pour les aires de séchage soigneusement préparées, on 

peut utiliser des moules à plusieurs compartiments. Le moulage / démoulage se fait 

directement sur lôaire de s®chage 
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Production sur planches  

Le moulage sur planche permet de travailler sans se baisser et de transporter les 

adobes par lots jusquô¨ lôaire de s®chage. Si les adobes ne sont pas transport®es dans 

leur moules, elles pourraient se déformer pendant le transport. 

 

Production sur palettes  

Moulage sur palettes fixes 

Une version originale est le moulage / d®moulage / s®chage dôadobes sur des 

palettes fixes. Une fois la premi¯re couche dôadobes s¯che (sans avoir ®t® 

retournée), elle est recouverte par une bâche sablée, sur laquelle sera façonnée une 

autre couche dôadobes, etc é Ceci permet de r®duire la surface de lôaire de 

séchage, et réduit le nombre de manipulation des adobes. La livraison des adobes 

sur de courtes distances pourrait même être faite sans avoir à les reconditionner 

proprement. 

 

Construdobe  

La société Construdobe (Portugal) produit des adobes à grande échelle sans pour 

autant avoir mécanisé le moulage/démoulage.  
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Les adobes sont moulées sur des palettes (20 par palettes), disposées à mi-hauteur 

sur des chariots. Les chariots sont emmen®s plusieurs ¨ la fois jusquô¨ lôaire de 

séchage, avant que les palettes ne soient d®charg®es ¨ lôaide dôun chariot 

élévateur. Le transport se fait avec les briques dans les moules, et le démoulage se 

fait manuellement en soulevant les moules à 20 compartiments avec de simples 

cordes (2 personnes recquises). 

Le Village 

Des essais de moulage ont été réalisés au Village sur des palettes de dimension 

120*160 (palette maritime). 22 briques légèrement fibrées ont été démoulées en 

soulevant les moules à la main avec des cordes. Le poids total des adobes 

avoisinait 50 kg (¨ lô®tat humide). Les adobes ont tendance à se soulever avec le 

moule. Démouler plus de 50 kg de matière à la main semble difficile à envisager à 

2 personnes.  

 

 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Le d®moulage dôadobes plus l®g¯res (masse volumique plus faible) nécessiterait de 

poser sur les briques moulées un châssis « en négatif », pour les alourdir un peu et 

les forcer à sortir du moule.  

Le moule multiple peut avoir un format « en carré è ou allong®, pour sôadapter au 

format de la palette et ¨ lôam®nagement de lôaire de s®chage. 

 

La palette est recouverte dôune dalle en ciment bien lisse. Le poids de la palette 

®tant trop important, elle est d®plac®e ¨ lôaide dôun transpalette. La palette est 

posée sur des tréteaux ou des fs pour travailler ¨ hauteur dôhomme, puis d®plac®e 

jusquô¨ lôaire de s®chage, ou les briques sont d®moul®es. Si la production est 

faible, le séchage peut se faire sans avoir à déplacer les palettes. 

 

Production mécanisée ÄȭÁÄÏÂÅÓ 

A grande échelle, on va chercher à mécaniser le moulage et le démoulage. Si les fibres 

employées dans les mélanges sont trop longues, on aura du mal à produire 

industriellement les adobes (on aura besoin de fibres broyées finement pour que le 

mélange puisse « couler » dans les moules). Avec des fibres longues, on devra réaliser 

le moulage à la main. 

Pour façonner les briques, on va pouvoir utiliser : 

http://www.lechampdesartisans.fr
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_ Des « pondeuses » mobiles. Comme le mélange fibré a du mal à couler dans les 

moules, elles seront surtout utilisées pour produire des adobes non fibrées, ou 

très légèrement fibrées. Lôautomatisation va souvent de pair avec lôutilisation 

dôun m®lange plus humide pour faciliter lô®coulement et la bonne r®partition 

dans le moule. 
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_ des extrudeuses. Les briques de terre extrudées crues ne sont pas à proprement 

parler des adobes, mais elles sont vendues comme tel. La terre sort dôune fili¯re 

sous forme de barreau rectangulaire. Le barreau est coupé au fil à beurre pour 

former les briques extrudées (ou filées). La présence de fibres rend difficile la 

découpe au fil à beurre. Les fibres utilisées doivent être très courtes. 

Ces briques très argileuses sont celles que les briquetiers font cuire. Si vous avez 

un briquetier à proximité, vous pourrez peut-être lui acheter ces briques. 
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Le type dôargile utilis® dans les briques fil®es ¨ un effet sur la r®sistance ¨ 

lôhumidit® (les briques en kaolinite sont moins fondantes que celles en 

montmorillonite). Les adobes traditionnels ont une r®sistance ¨ lôhumidit® bien 

supérieure à celle des briques filées.  

La technique de lôextrusion permet de produire des briques facilement 

emboitables et dôune r®gularit® dimensionnelle quasi parfaite. Elles peuvent 

donc °tre mont®es rapidement avec des joints minces. La fili¯re de lôextrudeuse 

permet aussi facilement de produire des briques possédant des gouttières pour 

passer des gaines électriques ou des tuyaux de chauffage (murs chauffant) au 

sein du mur. 

 

Brique filée Argibrique 
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Comment « bien » mouler ? 

Certains confectionnent une boule de terre façonnée à la main, roulée dans du sable 

avant moulage, pour faciliter le démoulage (la terre ne colle plus au moule).  

  

 

Le moulage des adobes fibrées nécessite de bien tasser la matière dans les coins et de 

faire sôinterp®n®trer les fibres (si il y en a). Si on moule les briques à la main, on 

veillera ¨ ne pas sôabimer les ongles en tassant la terre le long des bords du moule. On 

travaillera « les ongles vers lôint®rieur de la brique ». 

 

Le surplus de terre est enlevé à la main. Le dessus de la brique est ensuite remouillé et 

lissé à la main et/ou avec une raclette/truelle propre pour obtenir une belle brique. La 

surface de la brique ne doit pas non plus être un miroir, les aspérités facilitant la 

liaison entre la brique et le mortier de pose. 
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Lissage et raclage de la surface de briques non fibrées 

 

Lissage de briques fibrées (nivelage manuel, suppression des brins rebels, nettoyage 

du pourtour du moule, ajout dôeau puis lissage ¨ la truelle) 

Pour éviter la fissuration due à un séchage trop rapide à cause de fortes chaleurs, on 

pourra jeter un peu de sable sec sur les briques avant ou après le démoulage. 
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Comment « bien » démouler ? 

Mouler les adobes est facile, mais faire des adobes qui se démoulent facilement sans 

sôaffaisser sous leurs poids lôest moins. Si les briques sôaffaissent, côest que la terre est 

trop mouill®e. Elles peuvent aussi sôaffaisser si on d®place les briques d®moul®es trop 

tôt. Si les briques ne se d®moulent pas, côest peut-être parce que le mélange est trop 

sec, et quôil adh¯re aux bords du moule. Du sable sec doit être disposé au fond du 

moule pour éviter que la brique ne colle au support.  

   

Traces de sable sec sur le support (sable tamisé  jeté au fond du moule, Le Village) 

Pour démouler, on doit soulever le moule le plus verticalement possible pour ne pas 

déformer la brique. Suivant la consistance du mélange, le poids de la brique à 

démouler et les frottements entre la terre et le moule (rugosité du moule, parallélisme 

des parois), on soul¯vera dôun coup sec, ou on laissera glisser la brique. Le démoulage 

sera plus simple et le mélange pourra être plus sec si les moules sont légèrement 

prismatiques (difficile à réaliser dans le cas de moules multiples). Négliger la 

pr®paration et la r®alisation des moules, côest sôexposer ¨ des probl¯mes de 

démoulage, de qualité des adobes, et une grosse perte de temps. Les moules en bois 

peuvent être huilés (les moules doivent être lavés après démoulage) pour les protéger 

et pour faciliter le d®moulage. On peut aussi les recouvrir dôune mince t¹le. 

Les briques lourdes sont plus faciles à démouler que les briques légères.  
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D®moulage dôadobes fibrées ̈  lôassociation Le Village 

Pour les briques légères, on pourra se servir dôun contre moule dispos® sur la brique, 

qui alourdira artificiellement la brique pour faciliter son démoulage. Il faudra 

néanmoins veiller à sabler le dessus de la brique pour que le contre moule ne colle pas 

¨ la brique et sôarranger pour que le contrepoids puisse coulisser dans le moule 

uniquement jusquô¨ mi-hauteur de brique pour éviter que son poids ne fasse se 

boudiner la brique. 

 

Le lavage des moules 

Les moules doivent être lavés à la main ou au jet après chaque démoulage, et avant de 

mouler de nouvelles briques. Le film dôeau qui reste accroch® au moule facilite le 

démoulage. 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Le séchage des adobes 

En s®chant, les adobes acqui¯rent leur r®sistance m®canique. Côest une ®tape importante. Si 

on la néglige, des fissures pourraient apparaître, les briques pourraient rester coller au sol, 

elles pourraient se bananer, é 

,ȭÁÉÒÅ ÄÅ ÓïÃÈÁÇÅ 

Lôaire de s®chage doit °tre pr®par®e pour pouvoir circuler en permanence, pour 

pouvoir b©cher les adobes quand la pluie menace, pour permettre ¨ lôeau de pluie de 

sô®couler sans que les adobes nôaient les pieds dans lôeau, pou pouvoir acc®der au fond 

de lôaire avec un v®hicule (côest g®n®ralement l¨ que les adobes les plus s¯ches se 

trouvent), é 

On peut aussi protéger les briques des grosses chaleurs avec ce quôon a sous la main 
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Protection des adobes contre un séchage trop rapide 

Lô®coulement de lôeau sur lôaire de s®chage est un point sur lequel il faut insister. Si le 

terrain est argileux et que lôeau stagne, vous ne pourrez plus produire dôadobes apr¯s 

une pluie, lôargile collera aux chaussures, aux roues des v®hicules, é et ca va °tre une 

vraie gal¯re. Pr®voir un lit de sable et des rigoles, côest pas du luxe. 

 

Les briques doivent être fabriquées et démoulées sur un support non adhérent, 

compl¯tement plat, r®gulier (pour produire des briques dôune ®paisseur constante), sec 

et sableux (pour ®viter quôelles ne collent au support quand on voudra les retourner).  

 

Les adobes précédemment moulée sur le support peuvent par endroit avoir collé au 

support. Le support doit être débarrassé des restes de brique collée. On pourra jeter au 

fond des moules un peu de sable sec (le sable humide ne se répand pas bien) avant de 

mouler les briques. De la sciure de bois fera aussi lôaffaire. Si on néglige ce point, soit 
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une partie de la brique restera collée au sol, soit une partie du sol restera collée à la 

brique. 

 

Morceau dôadobe rest® coll® au support de moulage 

La principale contrainte pour les entreprises qui fabriquent des adobes à grande échelle 

tient dans la surface nécessaire pour les faire sécher naturellement.  

   

Dans les climats plus humides et moins ensoleillés, par manque de place ou parce 

quôon dispose de source de chaleur gratuite, il arrive que le séchage soit fait 

artificiellement (briqueterie fabriquant de la terre cuite). 

Mes adobes germent ? 

Il est tout à fait possible que les adobes fibrées germent à cause des quelques graines 

qui restent dans la paille. Côest beau, naturel, mais absolument pas grave, ca peut 

même faciliter le séchage des adobes. 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Retourner les briques  

Dès que les briques peuvent être manipulées sans se déformer, on les retourne dôun 

quart de tour sur la tranche pour quôelles s¯chent uniform®ment, ne se d®forment pas 

sous lôeffet dôun s®chage diff®rentiel et pour que les adobes ne fissurent pas. Une 

brique fibr®e pourra °tre manipul®e beaucoup plus t¹t quôune brique non fibr®e. 

  

 

Empiler les briques  

Une fois que les briques sont suffisamment sèches, on peut les empiler provisoirement 

pour libérer de la place. On les empile de telle sorte quôelles puissent continuer de 

sécher. Une fois sèches, on pourra les palettiser. Les adobes devront être protégés de la 

pluie en cas de stockage ¨ lôext®rieur (t¹le, plastique, é). 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Si lôon produit soi-même ses briques sur place, elles peuvent °tre mises en îuvre avant que 

le s®chage complet ne soit r®alis®. La seule exigence quôil faut respecter est que la brique 

doit avoir fait son retrait avant de la poser. 

Le conditionnement  

Une fois complètement sèches (humidité naturelle), ce qui peut prendre des semaines si les 

conditions météorologiques ne sont pas favorables, les adobes peuvent être palettisés.  

 

Palettisation Argibrique (briques filées) 

Les adobes ne contenant pas de stabilisant, elles doivent être protégées des intempéries et 

de la condensation sous peine de délitement. Le conditionnement doit être pensé non 

seulement pour le stockage ¨ lôatelier de fabrication, mais aussi pour le transport et le 

stockage temporaire, dehors, chez le client. 
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Le conditionnement sur palettes permet de décoller les briques du sol et dô®viter les 

remont®es directes dôhumidit®. Par contre, elles nô®viteront pas la condensation si le terrain 

est humide. Le mieux est de stocker les palettes ¨ lôint®rieur sur une dalle. 

Des housses rétractables en plastique pourront être utilisées pour protéger les palettes de la 

pluie, mais il faudra veiller ¨ ce quôelles ne soient pas perforées, ce qui arrive souvent ; 

lôeau sôinfiltrerait par les trous et viendrait d®liter les briques sans quôelles ne puissent 

ressécher (à cause des housses).  

   

Briques correctement stockées sous housse ï briques mal stockées sous film 

celllophane 

Une solution tr¯s simple, ®cologique et quasi gratuite pour prot®ger une palette dôadobe de 

la pluie est de la recouvrir avec des bottes de paille moyenne densité. Cette solution ne 

suffira pas dans le cas de grosses pluies. Dans ce cas, des tôles ou plaques fibro-ciment 

peuvent faire lôaffaire pour se prot®ger efficacement de la pluie. Attention au vent ! 

 

Protection des palettes dôadobes avec des bottes de pailles (Le Village) 

http://www.lechampdesartisans.fr
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Même palette après 60 mm de pluie en 24 heures 

Une autre solution utilisée au Maroc est de recouvrir les adobes avec une bâche plastique 

recouverte de terre. Côest le m°me principe que celui des toitures végétalisées. La terre 

absorbe une bonne partie de lôeau de pluie et peu dôeau ruisselle le long de la b©che. 

Évidemment, la bâche ne doit surtout pas être trouée !  

 

Stockage dôadobes sous b©che recouverte de terre (Tinzouline, Maroc) 

  

http://www.lechampdesartisans.fr
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